
Israël  serait-il  devenu  un
pays fasciste ?

Hier soir, sur une des lignes de télévision israéliennes, un
fameux chroniqueur israélien traitait Israël de « fasciste ».

Je ne fus guère surprise venant de la bouche de cet honorable
chroniqueur mais par contre, je me suis posé la question :
Israël serait-il fasciste ?
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Nous allons, vous et moi, essayer d’analyser cette accusation
et faire une comparaison entre les pays fascistes (les vrais)
et Israël.

Mais avant de plonger dans le genre de vie mené par les Juifs
au sein des pays arabo-islamiques, passons à l’Europe. Avant
la montée d’Hitler… comment vivaient les Juifs ?

Un extrait de mon étude : l’Origine du peuple juif hors du



contexte biblique nous révèle :

« Historiquement, le déclenchement des premiers pogroms a lieu
en Rhénanie en 1096, peu avant la première croisade. C’est le
début d’une longue série de massacres qui émaillent l’Europe
pendant  tout  le  Moyen  Âge,  prenant  ses  racines  dans
l’antisémitisme  et  l’antijudaïsme  chrétien.

Durant les XIIIe et XIVe siècles, Les Juifs bénéficient d’un
statut  plus  favorable.  En  1646,  lors  du  soulèvement  des
cosaques zaporogues et de la population ruthène, près de 100
000  Juifs  périssent  dans  des  massacres.  Ils  subissent  de
nouvelles tueries perpétrées par les armées tsaristes, durant
l’invasion de la Pologne-Lituanie entre 1654 et 1656, puis,
après l’annexion d’une grande partie de la Pologne par la
Russie.  Des  violences  antisémites  se  perpétuent  encore  à
Odessa en 1821, 1859 et 1871. Le 2 août 1819 débutent les
émeutes  Hep-Hep  à  Wurtzbourg  en  Bavière.  Ces  émeutes
antijuives s’étant propagées en Allemagne durant l’été 1819,
plafonnent  en  pillage  des  habitations  et  des  magasins  de
Juifs.

En  France,  des  pogroms  antisémites  se  propagent  jusqu’en
février 1848, date des derniers pogroms de Durmenach et dans
le Haut-Rhin. Entre 1903 et 1906 une vague de pogroms frappe
les populations juives en Russie dont le plus mortel est celui
de Kichinev le 6 avril 1903. Durant la révolution bolchévique,
les historiens recensent 6 000 morts dans les pogroms anti-
Juifs en Russie. En tout, la Russie s’est rendue coupable
pendant cette période d’une vingtaine de pogroms majeurs et de
349 mineurs, totalisant 60 000 morts.

En Allemagne, le parti nazi d’Hitler institutionnalise les
pogroms et autres actes antisémites. Les lois de Nuremberg
promulguées le 15 septembre 1935 déclarent les Juifs déchus de
la nationalité allemande. Cette politique antisémite est le
prélude du pogrom de la Nuit de cristal le 9 novembre 1938 où
près d’une centaine de Juifs sont assassinés, une centaine de



synagogues brûlées et 7 500 magasins pillés.

L’Europe entière nous dévoile un fascisme récurrent depuis la
dispersion des Juifs lors de la conquête romaine de l’État
d’Israël à ce jour.

Hitler  portait  d’autres  noms…  L’histoire  elle,  demeure
immuable.

Mais pas seulement l’Europe : les États arabo-musulmans ont
suivi :

« Dans le monde arabe et musulman, les Juifs, portant le
statut de dhimmis, sont les victimes de plusieurs pogroms.
Celui de Gabès en Tunisie en 1941 fait 200 morts et 2 000
blessés, avec la destruction de 900 maisons juives, mais aussi
celui de Constantine en Algérie, le 3 août 1934 (les Juifs
étaient français depuis le décret Crémieux) où un esclandre
avec  un  zouave  d’origine  juive,  Eliaou  Kalifa,  fait  28
victimes juives.

Des femmes et des jeunes filles sont violées ou kidnappées à
Chiraz en Iran, lors du déclenchement d’une fausse accusation
de crime rituel qui fait 12 morts et 50 blessés, les 6 000
Juifs de la ville sont dépouillés de leurs biens. À Tripoli en
1945, plus de 140 Juifs sont tués.

Durant plus de deux mille ans, des Juifs vivent ancrés en
Palestine. Ces derniers essuient des pogroms menés à Safed,
débouchant au massacre d’une partie de la communauté juive de
la ville, ainsi qu’à Hébron dont le plus cruel et le plus
dévastateur eut lieu en 1929, accompagné de pillages, de viols
et de destructions, sans omettre le grand nombre de morts et
de blessés.

Qui donc a donné naissance au fascisme ? Les Juifs ? Israël ?
Où sont les pogromes contre les non juifs ?

Ils n’existent pas.



Cet  honorable  (?)  chroniqueur,  aveugle  et  complètement
déboussolé, ne connaît pas l’histoire. C’est le fascisme et
l’antisémitisme  contre  les  Juifs  qui  ont  mené  ces  Juifs
survivants et rescapés à créer un État refuge : ISRAËL.

Aujourd’hui,  sous  de  fausses  accusations  émises  par  des
énergumènes  sans  culture  ni  racines,  sans  scrupules  ni
compassion,  sous  le  joug  d’une  démocratie  suicidaire,  ce
refuge est en train de se disloquer et de partir à la dérive.

Les Arabes de Palestine l’ont compris et diguent leur chemin à
travers  la  démocratie  appliquée  en  Israël,  sa  justice,
l’autoflagellation de la Gauche juive israélienne, et leurs
contributeurs  musulmans  vivant  au  sein  d’Israël,  d’où  les
scénarios à Jérusalem et au sein de toutes les agglomérations
musulmanes.

Si Israël appliquait le fascisme, aucun Arabo-Palestinien ne
vivrait en son sein.

Le mal des Arabo-Israéliens trouve ses racines dans son islam
radical et sa haine viscérale du Juif.

Et l’histoire ne fait que se répéter.

Thérèse Zrihen-Dvir

 


